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» fois engagös, les bataillons suisses ne se fussent conduits comme
» ils Tavaient fait pröcödemment?

» Les Souvenirs de notre correspondant remontent malheureuse -

» ment assez haut pour qu'il ait entendu le genöral Mieroslawsk'
» parier de la campagne de Sicile en 1848-1849, oü il commandait
» Tarmöe cosmopolite de l'insurrection. II attribuait aux rögiments
» capitulös tous les succes de Tarmee napobtaine ; les troupes indi-
» genes, selon lui, n'avaient fait que les suivre. Quels soldals! Mon -

» sieur, disait-il; quels officiers, quel sang-froid, quelle diseipline!
» c'est la vieille garde de Napolöon composöe de jeunes gens »

La Revue militaire et son redacteur en chef se sont toujours tnon-
trös inspirös d'un esprit d'öquitö vis-ä-vis de nos compatriotes au
service etranger; il m'a semblö que la dite Revue resterait fidele ä

ses pröeödents, en publiant l'extrait cite ci-dessus, que la Gazette de
Lausanne a tirö du Journal anglais le Times. Ce Journal le tenait d'un
de ses correspondants italiens contemporain et ami de Garibaldi.

La Sarraz, 12 juin 1882
de Mandrot, colonel fedöral.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

On lit dans le dernier numero (n° 6) de la Feuille mililaire födörale:
« Licenciemeats. (Le 27 mai 1882.) Colonel Dumur a obtenu sur sa

» demande, pour le 15 septembre 1882 et avec remerciements pour
» les services distinguös qu'il a rendus, sa dömission des fonctions
» de chef d'arme du gönie et de chef du bureau topographique. »

On sait que M. le colonel Dumur. qui conserve d'ailleurs son grade
d'officier födöral, a ötö appelö ä la haute direction des chemins de
fer serbes en construetion et ä construire pour les relier d'une part
au reseau autrichien, d'autre part au reseau ottoman. Tous nos vceux
aecompagnent le colonel Dumur dans sa nouvelle carriere.

Au 22 septembre prochain entreront en viguenr (sauf le cas d'op-
position populaire legale), deux actes lögislatifs votös par les Chambres

dans leur derniere session.
C'est d'abord une loi du 14 juin modifiant Tart. 107 de TOrganisa-

tion militaire föderale de 1874, en vue de prolonger de 60 ä 80 jours
la duröe de l'instruction des recrues de cavalerie, dragons et guides.
Les 20 jours d'augmentation seront affeetös ä des cours preparatoires
d'hiver, avec cadres.
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C'est ensuite un arrötö du 16 juin modifiant en plusieurs points les

prescriptions actuelles sur la bonification de rations de fourrage en

temps de paix.
II est ä prövoir que ces deux actes lögislatifs, qui röalisent des

amöliorations incontestables et parent ä des lacunes reconnues par
les experts en la matiere, ne rencontreront aucune Opposition.

Les ollicicrs de recrutement et leurs remplacants pour 1883 ont ete

designes comme suit (nous designons par n les ofliciers nouvellement nommes)

:

I" arrondissement de division.

Officier de recrutement: M. le colonel-brigadier de Cocatrix, ä Saint-
Maurice.

Remplaijant: M. le lieutenant-colonel Loehmaim, ä Lausanne.

II" arrondissement de division.

Officier de recrutement: M. le lieutenant-colonel Techtermann, ä

Fribourg.

Remplacant: M. le major Roulet, James, ä Saint-Blaise.

77/" arrondissement de division.

Officier de recrutement: M. le major Weber, ä Berne. n.
Remplacant: M. lo major Egger, ä Berne. n.

IV arrondissement de division.

Oflicier de recrutement: M. le lieutenant-colonel Segesser, ä Lucerne.
Remplacant: M. le lieutenant-colonel Mägli, ä Wiedlisbach.

V" arrondissement de division.

Officier de recrutement: M le lieut.-colonel Marti, ä Othmarsingen.
Remplacant: M. le major Renold, ä Dätwyl. n.

VI" arrondissement de division.

Officier de recrutement: M. le colonel-brigadier Bluntschli. ä Zurich. n.
Remplacant: M. le commandant Kunz, ä Oetweil.

VII' arrondissement de division.

Officier de recrutement: M. le colonel-brigadier Berlinger, ä Ganters-
weil.

Remplacant: M. le major Leumann, ä Frauenfeld.

VIII" arrondissement de division.
Oflicier de recrutement: M. le colonel-brigadier Arnold, ä Altdorf.
Remplacant: M. le lieutenant-colonel Schuler, ä Glaris.
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Angleterre. — Le gouvernement britannique parait döcidö ä

Tintervention armöe en Egypte, avec ou sans Tassentiment de la
conförence de Constantinople.

De grands pröparatifs se fönt aux arsenaux de Chatham, de Pli-
mouth, de Portsmouth et do Woolwich pour l'embarquement d'un
corps de 10 ä 12 mille hommes qui releverait en partie les garnisons
de Gibraltar et de Malte et fournirait le corps d'oecupation d'Egypte.

Toutes les troupes qui viennent d'etre embarquöes sur YOrontes et
le Malabar, ä Portsmouth, prendront le casque blanc et, outre le
costume blanc habituel pour service ä Tetranger, tous les sous-officiers

et soldats devront etre pourvus de deux tuniques de serge, de
deux pantalons de tartan et deux ceintures de flanelle. Cette expödi-
tion, dit un correspondant du Times, est övidemment destinee ä faire
le service ä terre et sera probablement chargöe de la garde du Canal
de Suez.

On dit que le steamer le Stanley empörte une certaine quantitö de

torpilles en forme de canon de fusil, connues dans le service sous le
nom de o mines, » pouvant contenir chaeune 225 ä 450 kilogrammes
de fulmi-coton et pouvant öclater par percussion, par contact ou
sous l'influence d'un courant ölectrique.

De la place est aussi röservöe pour les o. plongeurs de torpilles, »

lourdes masses de fer qui doivent, avec des bouöes et autres appareils

de flottaison, servir ä maintenir cn place les torpiiies submer-
göes.

L'Egypte n'ötant pas tres riche en bois, un des navires a du prendre

9,000 metres de bois de construetion, sans doute pour les
travaux de campement et de fortification.

Ajoutons que les regiments de milice, qui fönt en ce moment leur
temps d'exercices annuels, ne seront pas congödiös ä la fin de cette
pöriode.

La Pall Mall Gazette önumere ainsi les forces que la Grande-Bretagne

a ou va avoir incessamment dans la Möditerranöe :

L'escadre de la Mediterranöe, qui se trouve actuellement ä Alexan-
drie et qui se compose de YAlexandra, 12 canons et 671 hommes ;

le Süperb, 16 canons et 620 hommes; le Tdmeraire, 8 canons; le

Monarch, 7 canons, 515 hommes; YInvincible, 14 canons, 349 hommes;

YInflexible, 4 canons, 349 hommes; le Condor, 3 canons, 100

hommes; le Bitlern, 3 canons, 90 hommes ; le Beaon, 4 canons, 75

hommes; la Coquette, 4.canons, 50 hommes; le Cynget, 4 canons,
49 hommes; la Cockalrice, 2 canons, 70 hommes; YUölicon, 2 canons,
73 hommes; le Ready, 4 canons, 73 hommes, ä Suez; le Dragon, 6

canons, 139 hommes, ä Suez.
L'escadre de la Manche et l'escadre de röserve, qui n'attendent

que l'ordre de depart, comprennent, en Station ä Malte : le Minotaur,
17 canons, 709 hommes; YAzincourt, 17 canons, 705 hommes ; IM-
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c.hille, 16 canons, 705 hommes; )e Norlhumberland, 27 canons, 706

hommes; le Sultan, 12 canons, 400 hommes ; le Salamis, 2 canons,
74 hommes; ä Gibraltar, Ytlercule, 14 canons, 310 hoinmes; YHec-

tor, 18 canons, 327 hommes; le Lord Warden, 18 canons, 327 hommes;

le Repulse, 12 canons, 330 hommes; le Warrior, 32 canons,
340 hommes; la Defense, 16 canons, 307 hommes; le Valiant, 18

canons, 334 hommes et la Pdndlope, 11 canons, 223 hommes.
L'escadre dötachöe, qui pourrait facilement etre mise ä la disposition

de sir Beauchamp Seymour, comprend Ylnconstant, 16 canons ;

le Tourmaline, 12 canons et le Carysfort, 14 canons.
En outre, le Bellciole, navire de garde de 4 canons et 180 hommes,

a quittö Kingstown pour se rendre ä Portsmouth, oü il s'apprete
ä rejoindre l'escadre de la Möditerranöe. Le navire magasin Hdcla,
ayant ä bord des torpilles, a dejä quittö Portsmouth, et le Supply,
qui possede de puissantes pompes et qui devait se rendre aux Ber-
mudes, a regu l'ordre de rejoindre la flotte de la Möditerranöe.

Deux grands steamers particuliers, le Holland et le Poonah, ont
ötö affretös comme transports rapides.

Dans les arsenaux, les ouvriers occupes au chargement des navires
destinös aux opörations d'Egypte n'ont pas eu congö ä l'occasion de

Tanniversaire du couronnement de la reine.
P. S. Les bandes d'Arabi-pacha ayant ötabli, malgrö les somraa-

tions de l'amiral Seymour et les ordres du sultan et du khödive, des
batteries cötieres menagant la flotte anglaise mouillee ä Alexandrie,
celle-ci a bombardö et dötruit les forts de cette ville le 11 juillet.

Les Egyptiens n'ont pu riposter que faiblement, leur calibre
n'ötant pas de taille. Les Anglais doivent avoir döbarque sur quelques
points de la cöte, et Ton pense qu'ils occuperont Alexandrie, peut-etre
le Caire et Port-Said.

II ötait temps, pour l'honneur de la civilisation, qu'une puissance
europöenne mit fin au rögime de pillage et de massacres introduit
par le pronunciamiento des colonels d'Arabi Rule Britannia

Allemagne. — Pour completer les indications publiees dans notre
derniere livraison sur. les manceuvres d'automne 1882 des divers corps
de Tarmee allemande, nous donnerons ci-dessous l'organisation plus
detaillee des manceuvres du XV* corps, soit celui de TAlsace-Lorräme,
qui auront lieu principalement autour de Strasbourg et de Metz, manceuvres

auxquelles on dit que quelques officiers suisses seraient tres desi-

reux d'assister. Elles auront lieu par pöriodes successives de regiments,
brigades et divisions, comme suit:

Manoeuvres par regimenls : Regiments d'infanterie n°* 45 (Metz) et 150

(Wissembourg) formant la 59' brigade d'infanterie; 4" et 8* regiments
bavarois (Metz) formant la brigade bavaroise, pres de Metz, du 20 au
31 aoüt. Regiments d'infanterie n" 25 et 105 (Strasbourg) formant la 61'
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brigade, et n"" 47 et 126' (Strasbourg) formant la 02" brigade, pres de
Strasbourg, du 23 au 28 aoüt.

Regiments de dragons : n°" 9 et 10 (Metz), pres de Metz, du 12 au 23

aoüt; n° 13 (Saint-Avold et Faulquemont), pres de Saint-Avold, du 15

au 25 aoüt; regiment de uhlans n° 4 (Thionville), pres de Thionville, du
12 au 23 aoüt. Ces quatre regiments forment la 30" brigade de cavalerie.
Regiment de dragons n" 15 (Haguenau), pres de Haguenau, du 11 au 21

aoüt; regiment de uhlans n" 15 (Strasbourg), pres de Strasbourg, du 10
au 21 aoüt. Regiment de chevau-legers bavarois n° 5 (Sarreguemines),
du 13 au 24 aoüt, pres de Sarreguemines. Ces quatre regiments forment
la 30' brigade de cavalerie.

Manceuvres par brigades: La 59' brigade manoeuvrera du 2 au 6
septembre pres de Metz. Du 8 au 13 septembre auront lieu, pres de Cour-
cclles, des manceuvres par detachements avec trois bivouacs des avant-
postes. 60' brigade, du 2 au 6 septembre, pres de Metz; du 8 au 13

septembre, manceuvres par detachements, pres de Verny. 61° et 62°

brigades, du 29 aoüt au 2 septembre, pres de Strasbourg. Manoeuvres par
detachements de la Gl* brigade, du 8 au 13 septembre, entre Phalsbourg
et Fenetrange, avec trois bivouacs des avant-postes; manceuvres par
detachements de la 62° brigade, entre Rechicourt et Sarrebourg.

Los deux brigades de cavalerie feront, du 28 aoüt au 4 septembre, des

manoeuvres par brigades et par divisions au sud de Saint-Avold.
Manoeuvres par divisions: La 30' division d'infanterie (Metz), k

laquelle se joignent la 30' brigade de cavalerie, le regiment d'artillerie
n" 31 (Metz et Haguenau), la 1™ batterie du regiment d'artillerie de

campagne montee n" 8 (Sarrelouis), le bataillon de pionniers n" 16 et un
detachement du 15" bataillon du train, manoeuvrera pres de la route de

Chanville-Pange-Sainte-Barbe-Vigy, avec 2 bivouacs de toute la division
et 2 bivouacs des avant-postes, du 22 au 23 septembre, contre un ennemi
marque.

La 31" division d'infanterie (Strasbourg), ä laquelle se joignent la 31"

brigade de cavalerie, le 13' regiment d'artillerie a pied (Strasbourg), la
3* batterie du 8* d'artillerie montee (Strasbourg), le bataillon de pionniers

n° 15 (Strasbourg), et un detachement du 15° bataillon du train
(Strasbourg), manoeuvrera, du 15 au 21 septembre, entre Sarrebourg-
Sarr-Union et Phalsbourg, avec 2 bivouacs des avant-postes et 2
bivouacs de toute la division, du 20 au 21 septembre, contre un ennemi
marque.

Le 1"' bataillon de chasseurs (Haguenau) manceuvrera avec la 61"

brigade. Le detachement du 8" regiment d'artillerie montee prendra part
aux manceuvres de la 30° et 31° brigade de cavalerie, qui auront lieu au
sud de Saint-Avold.

France. — Le Ministre de la guerre a decide recemment la creation
d'une section des travaux historiques militaires, qui fera partie du
service special de geographie, et sera, par consequent, placee sous la haute
direction du colonel Perrier, membre de l'institut. La section des travaux
historiques a recu pour mission d'entreprendre, des ä present, l'etude des
evenements de 1870.
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« Getto creation, dit le Progres, comble, dans notre grand etat-major,
une lacune regrettable. »

— Certains corps francais tendent, paralt-il, ä s'ecarter des prescriptions

du reglement du 12 juin 1875 sur les man Euvres de l'infanterie.
notamment en ce qui concerne la formation de combat et le modo d'acti<'n
de la compagnie et du bataillon, ä tel point que le ministre de la guerre,
par une circulaire du 3 mai, rappelle qu'on « doit se conformer strictement
aux formations et aux prescriptions reglementaires, qui presentent, du
reste, une elasticite süffisante pour se preter ä toutes les formes du terrain
et ä toutes les circonstances du combat.»

Cette circulaire se termine par l'observation suivante, bonne aussi ä
mediter en Suisse:

« Je saisis cette occasion pour vous prior egalement de rappeler les
corps ä l'execution de la regle generale (titre III, 2' partie, n° 270) qui
prescrit de terminer les exercices en ordre disperse par quelques mouvements

en ordre serre.
» II importe d'exiger l'application constante de cette disposition örni-

nemment favorable au maintien de l'esprit de diseipline et dela cohösion.
» Le comitö consultatif de l'infanterie etudiera d'ailleurs prochainement

les ameliorations qui pourraient etre apportees au reglement du 12 juin
1875, et des essais seront faits dans des corps specialement designes. »

— Une nouvelle expörience du fusil ä magasin, Systeme Magot, a ete
effectuee le 27 juin avec un plein succes ä Bar-le-Duc, le 17 mai. On
avait remarque que la manceuvre de Tarme se faisait avec un peu trop
de raideur, les cartouches etant d'un dixiöme de millimetre trop fortes,
puis quelques pieces du mecanisme avaient besoin d'etre modifiöes.
Mardi dernier, plusieurs series de 23 cartouches ont ete tiröes avec un
plein succes par les inventeurs. Le mecanisme, lögerement modifie, a
fonctionne parfaitement, et la rapidite du tir a ete portee ä 40 coups
par minute, y compris le temps necessaire au rechargement.

En 1881, le fusil Magot fut presente ä la Commission des armes et
engins de guerre qui lui a reconnu d'excellentes qualites de precision et
de rapidite de tir. En presence des resultats dos dernieres experiences,
Texamen definitif de cette arme s'impose cette fois; la France ne peut
se laisser distancer par les autres puissances militaires qui sont toutes
en train d'adopter un fusil ä magasin. (Le Progres militaire.)

— On lit dans la France -militaire du 0 juillet:
« Un Journal militaire racontait dernierement que MM. les officiers-

ölöves de l'Ecole superieure de guerre auraient decerne des brevets
d'incapacitö ä plusieurs de leurs professeurs. 11 annonce aujourd'hui le
prochain remplacement ä la tete de cette ecole du general de brigade Savin
de Larclause, qui serait sans doute responsable de Tinsuffisance d'aucuns
de ses subordonnes... ä moins que MM. les eleves n'aient etendu ä leur
genöral Tinaptitude consacree par eux chez d'aucuns de leurs maitres.

» Cet enchainement de circonstances n'est que plaisant; nous n'y in-
sisterons pas.

» Mais, oü notre confrere est mieux inspirö, c'est quand il demande que
si le general Savin de Larclause se retire, — ce que, pour notre compte,
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nous deplorerions, cet officier general n'ayant point encore accompli ses
quatre ans de fonctions, il soit remplace, non par un general du genie, ni
surtout d'ötat-major, mais par un fantassin ou un cavalier.

» II est necessaire, en effet, de maintenir l'Ecole de guerre ä l'abri des
manoeuvres d'accaparement et d'abaissement intentionnel que meditent
contre eile les officiers de l'ancien corps d'ötat-major.

• Ces derniers ne sont pas contents de la Situation qui leur est faite
par la loi du 20 mars 1880. Ils trouvent inique que certains d'entre eux,
lieutenants-colonels chefs d'etat-major, soient mis en possession d'emplois
de leurs grades dans des regiments, comme de vulgaires officiers
d'infanterie ou de cavalerie.

» Nous convenons que ce changement de position a quelque chose
d'anormal, puisque les interesses perdent ä la fois une ration de fourrages,
un millier de francs de frais de services, — souvent plus, — et un millier
de francs de solde, sans parier du prestige dont jouit ordinairement un
chef d'etat-major et que les lieutenants-colonels des corps de troupe ne
possedent pas au meme degre.

» Nous ne verrions donc aucun inconvenient ä ce qu'on allouftt ä tous
les officiers brevetes servant dans la troupe la solde et les chevaux at-
tribues aux officiers de leurs grades dans le service d'etat-major; ce ne
serait que justice, en attendant Tunification des soldes.

» Mais nous ne pensons pas qu'on puisse faire davantage pour les
officiers brevetes. Le passage dans la troupe est, pour ceux qui sortent du
corps d'etot-major, une necessite absolue. Ils devraient meme le tenir ä

honneur, puisqu'on leur fournit ainsi les moyens d'acquörir une
instruction professionnelle, dont la plupart, en depit des qualites qu'ils
peuvent posseder, sont manifestement döpourvus. »

— Un decret du 4 juillet prescrit, en 13 articles, les dispositions
relatives ä la reunion des bataillons scolaires. En voici un extrait :

Tout ötablissement public d'instruction primaire ou secondaire outoute
reunion d'ecoles publiques comptant de deux cents ä six cents eleves äges de
douze ans et au-dessus, peut, sous le nom de bataillon scolaire, rassem-
bler ses eleves pour les exercices gymnastiques et militaires pendant toute
la duree de leur sejour dans les etablissements d'instruction.

Aucun bataillon scolaire ne sera constitue sans un arrete d'autorisa-
tion rendu par le prefet. Cette autorisation ne pourra etre accordöe
qu'apres que le groupe d'enfants destine ä former le bataillon aura ötö

reconnu capable d'executer l'ecole de compagnie.
II sera procede ä cette constatation par les soins d'une commission de

trois membres, savoir: deux officiers delegues par l'autorite militaire et
l'inspecteur de l'Acadömie ou son delegue, commission qui inspectera
aussi le bataillon scolaire au moins une fois par an.

Tout bataillon scolaire recevra du Ministre de Tinstruetion publique
un drapeau special qui sera depose, chaque annee, dans celle des ecoles
dont les enfants auront obtenu, au cours de Tannöe, les meilleures notes
d'inspection militaire.

Chaque bataillon scolaire se composera de quatre compagnies dont
chaeune comprendra au moins cinquante enfants.

Ne pourront faire partie du bataillon les eleves que le medecin attache
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ä l'etablissement aura döclarös hors d'etat de participer aux exercices
gymnastiques et militaires dn bataillon.

Tout bataillon scolaire est place sous les ordres d'un instrueteur en
chef et d'instructeurs adjoints designes par l'autorite militaire.

La repartition des eleves dans les diverses compagnies est faite sur la
proposition des chefs d'ötablissement par l'instructeur en chef.

Un maitre au moins de chaque ötablissement scolaire dont les eleves
fönt partie du batailllon devra assister aux reunions du bataillon. Ces

reunions auront toujours lieu, sauf autorisation speciale de l'inspecteur
d'Academie, en dehors des heures de classe reglementaire.

Le bataillon scolaire ne pourra etre arme que de fusils conformes ä un
modele adopte par le Ministre de la guerre et poin§onnes par l'autorite
militaire. Ces fusils dont la fabrication sera abandonnee ä l'industrie
privee, devront presenter les trois conditions suivantes : n'etre pas trop
lourds pour Tage des enfants; comporter tout le mecanisme du fusil de

guerre actuel; n'etre pas susceptibles de faire feu, meme ä courte portee.
Ces fusils seront deposös ä l'ecole.
Pour les exercices de tir ä la cible, les eleves des bataillons scolaires

äges de quatorze ans au moins et que l'inspecteur en chef aura designes
comme aptes ä y prendre part, seront conduits au stand ou au champ de

tir et y seront exerces avec le fusil scolaire special dans les conditions
qui seront reglees par un arrete des Ministres de la guerre et de
l'instruction publique.

Les etablissements libres d'instruction primaire et secondaire qui
declareront se soumettre ä toutes les prescriptions du present decret sont
autorisös, soit ä incorporer leurs eleves dans le bataillon scolaire du canton,

soit, si leur effectif est süffisant, ä former des bataillons scolaires
distincts qui seront ä tous egards assimilös ä ceux des ecoles publiques.

— Les tambours, qui avaient ete supprimes par le general Farre, sont
retablis dans les corps de troupes ä pied par decision du general Billot,
en date du 4 juillet.

Italie. — L'armee italienne vient de s'augmenter d'une vingtaine de

jeunes Montenegrins, qui s'y sont enrölös avec le consentement de leur
gouvernement dans le but de devenir plus tard des instrueteurs pour
les troupes montönegrines. Ces alertes et vigoureux montagnards ont
etö repartis, pour le moment, aux compagnies alpines de la frontiere
suisse, soit moitie ä la 22» compagnie ä Domo d'Ossola, moitie ä la 23°

compagnie ä Chiavenne.

Grece. — Suivant l'exemple donne par plusieurs puissances etrangeres,

le gouvernement hellenique vient d'envoyer des officiers ä Beruh pour
etudier les institutions militaires allemandes. Un officier d'artillerie M.
Hadji-Peter, fils d'un aide-de-camp du roi, et un officier du genie, M. Ga-
madros, sont arrivös ä Berlin dans ce but. II serait question de confler ä
des ingenieurs allemands, la construetion des chemins de fer d'Attienas
ä Patras, et de Missolonghi ä Argos pour lesquels les fonds disponibles
seraient'dejä prets.

Algerie. — D'apres YAvenir militaire, on vient de reconstituer sur
des bases nouvelles les colonnes chargees d'opörer dans le Sud-Oranais.
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Lä colonne de Ras-el-Ma est dissoute et le lieutenant-colonel du 49' de
ligne, qui en avait le commandemnnt, rentre en France.

II ne reste ä Ras-el-Ma qu'un bataillon du 93" avec un detachement du
17" ä Bou-Gern pour garder les approvisionnements rassembles sur ces
points et les ouvrages qu'on y a construits.

La colonne de Geryville est sous les ordres du commandant Fossoyeux.
La colonne d'Ain-Ben-Khelil est formee avec deux bataillons de la

legion etrangere.
La colonne d'El-Aricha, avec deux bataillons de tirailleurs.
La colonne d'Ain-Sefra, avec deux bataillons de zouaves.
Le lieutenant-colonel Duchesne, de la legion, prend le commandement

de la colonne d'A'in-ben-Khelif.
Le commandant Jacquey, des tirailleurs, commandera jusqu'ä nouvel

ordre celle d'El-Aricha, le lieutenant-colonel de ce regiment, M. Quarante,
etant en instance de retraite.

La colonne d'Ain-Sefra reste sous les ordres du commandant Mannet,
du 2° de zouaves.

Cette reorganisation des colonnes aura pour consöquences le retour ä

l'ordre normal.
Chaque colonne se composera de bataillons appartenant au meme corps

et qui seront commandes par un officier superieur du regiment. Les trois
dernieres colonnes citees plus haut sont sous les ordres de M. le colonel
de Nögrier, dont le quartier-general est ä Mecheria. Ce poste est garde par
un bataillon du 17° et un bataillon du 41° de ligne.

Enfin le commandement de la division d'Oran vient d'etre remis ä M. le
genöral Thomassin, qui remplace le general Delebecque, passe au
commandement du 17° corps d'armee, ä Toulouse.

On sait que le general Thomassin, un jeune veteran d'Afrique,
actuellement cominandant de Tartillerie du 2° corps d'armee, ä La Fere, avait
etö designe, il y a deux ans, comme chef de la mission militaire en Grece
mission restöe ä l'etat de projet par la crainte, bien exageree sans doute,
de rouvrir la politique des aventures lointaines qui perdit Tempire de

Napoleon III.

Tunisie. — Le rapport du general en chef Forgemol au ministre de
la guerre, concernant les Operations militaires en Tunisie, d'avril ä juillet
1881, vient de paraitre. II comprend 70 pages et embrasse troi. pöriodes
distinetes: la periode de concen.ration et d'organisation, la periode
d'operations proprement dites et la periode de dislocation et de rapatriement.

La partie du rapport concernant la premiere pöriode, celle de concentration

et d'organisation, offre un interet tout particulier. On y constate
que le genöral Forgemol, nomme dans les premiers jours d'avril, avait
döjä concentre, des le 12 avril, au Tarf, ä Remel, ä Souk et ä El-Aioun, les
troupes du 19' corps tiröes des trois provinces de l'Algörie; du 10 au 16, dö-
barquaient ä Böne et ä la Galle les trois brigades de renfort des generaux
Vincendon, Galland et de Brem, composees chaeune d'une compagnie du
genie, de deux batteries d'artillerie, d'un bataillon de chasseurs, de trois
regiments d'infanterie ä deux bataillons, et d'un regiment de cavalerie ä

trois escadrons, avec les differents services administratifs. Avec ces forces
imposantes, le general Forgemol composa sans perdre de temps une
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grosse colonne (general Delebecque) de trois brigades, dont une d'Afrique,
destinee ä opörer directement dans le pays des Kroumirs. Dans la haute
vallee de la Medjerdah, il voulüt avoir les trois colonnes Logerot, de
Brem et Gaume, la derniere exclusivement formee de cavalerie.

L'organisation de ces quatre grosses colonnes ötait faite au 23 avril.
Le plan du general Forgemol, auquel toute latitude, contrairement ä

ce qu'on a dit, fut laissee,par le general Farre, fut d'occuper les cretes des

momagnes, d'appeler ä lui la colonne du sud (Logerot), et de porter
ensuite vers le nord, jusqu'ä la mer, les differentes colonnes d'opörations.

La pöriode d'operations est exposee jour par jour avec precision par le
rapport. Nous en avons parle en son temps et n'y reviendrons pas.

La pöriode du rapatriement est actuellement en voie d'exöcution, avec
quelques variantes imposees par les circonstances nouvelles.

— Les emplacements des troupes francaises du corps d'oecupation
sont actuellement les suivants : (N.B. c designe les 10 bataillons main-
tenus provisoirement. — a designe les 13 bataillons ä rapatrier de suite.
— b designe les 7 bataillons ä rapatrier ä une epoque indeterminee. Les
bataillons qui ne sont suivis d'aucun signe sont designes pour rester en
Tunisie.

DIVISION NORD.

G6n.6ral Logerot, ä, Tunis.
1" subdivision : general Lambert, d Tunis.

Tunis-Manouba. — Infanterie. 1" de ligne, a. 2" bataillon de zouaves.
101 do ligne. 115 idem. 118 id., b. — Cavalerie. 3 escadrons du depöt
du 4' chasseurs d'Afrique. — Artillerie et train. 1™ batterie du 19°
rögiment d'artillerie. 9* du 27°. 5" compagnie bis du 12° escadron. 5° compagnie

bis du 15» escadron. — Genie. Compagnie 12/2 Tunis et chefferie
de Tunis.

La Goulette. Lieut'-colonel Brand. — Infanterie. 1" bat. du 4' zouaves.
114 de ligne, a.

Zaghouan. — Infanterie. 87 de ligne. 92 idem.
Hamman-Lif. — Infanterie. 119 de ligne. 88 idem, a.
Tebourba. — Infanterie. 8 de ligne, c.

Medjez-el-Bab. — Infanterie. 127 de ligne, b.

Bizerte. — Infanterie. 38 de ligne.
Mateur. — Infanterie. 30" bat. de chasseurs, b.

2" subdivision : general Sabathier, ci Ain-Draham.
Ain-Draham. — Infanterie. 22 de ligne, a. 29" batailllon de chasseurs.

18 de ligne.
Beja. — Infanterie. 142 de ligne, b. 57 idem, a. — Cavalerie. 1 escadron

du 4° chasseurs d'Afrique.
Tabarca. — Infanterie. 143 de ligne.
Ghardimaou. — Infanterie. 96 de ligne, b.

3* subdivision : general d'Aubigny, au Kef.
Le Kef. — Ain-Tunga-Teboursouk. — Testour. — Eliez-Ai'r-Attaf. —

Infanterie. 122 de ligne. 83 idem. 73 idem, c. 20 idem. 84 idem, a. 128
idem. 80 idem, e. — Cavalerie. 1 escadron du 4" chasseurs d'Afrique. —
Genie. Compagnie du gönie 12/2 repartie dans les postes de la division
nord.
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DIVISION SUD.

G6n6ral Guyon-Vernier, ä Sousse.
1" subdivision: General Etienne, d Sousse.

Sousse. — Infanterie. 27' bat. de chasseurs. 66 de ligne, c. 28" bat. de
chasseurs, a. 65 de ligne, a. 135 idem, a. 116 idem, b. — Cavalerie. 1

escadron du 11" hussards. — Artillerie et train. 10* du 9" montee. 1 section
de montagne de la 9° du 33°. 5° compagnie du 17° escadron du train. —
Genie. 1 detachement de la compagnie 16/2 qui est pour toute la division
sud. — Lieut'-colonol Gorreard.

Kairouan. — Infanterie. 19 de ligne. 23' bat. de chasseurs. 138 do

ligne. — Cavalerie. 1 escadron du 6" hussards. — Artillerie et train.
1 section de la 9° du 33'. — Genie. Detachement. — Lieut'-colonel Defau-
camperge.

Sfax. — Infanterie. 125 de ligne. 136 idem, c. 55 idem, a. — Cavalerie.
1 escadron du 11' hussards. — Artillerie et train. 1 section de la 9' du
33°. — Genie. Detachement. — Lieut'-colonel Dubuche.

Mehdia. — Infanterie. 71 de ligne, c.
2° subdivision: general Jamais, d Gabes.

Gabös. — Infanterie. 61 de ligne, a. 1" bat. du 4° zouaves. 14 de ligne.
77 idem. 107 idem. — Cavalerie. 1 escadron du 4" chasseurs d'Afrique. —
Artillerie et train. 9' bis du 35*. 5' compagnie bis du 18' escadron du
train. — Genie. Detachement. — Lieut'-colonel Mille.

Mahares. — Infanterie. 137 de ligne.
Djerba. — Infanterie. 78 de ligne.

\3" subdivision: general Philebert, ä Gafsa.
Gafsa. — Infanterie. 43 de ligne. 111 idem, a. 46 idem. 48 idem. 110

idem, c. 2 compagnies du 62 de ligne, c. — Cavalerie. 1 escadron du l"
hussards. — Artillerie et train. 2 sections de la 10" du 31°. 5" compagnie
bis du 18° escadron du train. — Genie. Detachement. — Lieut.-colonel
Frayermouth.

El-Aiacha. — Infanterie. 6 de ligne. 25 idem. — Cavalerie. 1 escadron
du 1" hussards. — Artillerie et train. 1 section de la 10' du 31°. — Genie.
Detachement. — Lieut'-colonel Quinemant.

Oued-Gilma. — Infanterie. 33 de ligne. — Cavalerie. 1 escadron du
6' hussards.

Feriana. — Infanterie. 2 compagnies du 62 de ligne.
Djerid. — Infanterie. (Id.)

Senegal. — Une depeche de Saint-Louis annonce, aux journaux de

Paris, que M. le colonel Desbordes est de retour de Kita. Avec sa colonne
de 70 hommes, il a pu assurer la tranquillite du fort et les futures
installations francaises sur le Niger. « Cette brillante Operation, dit YArmee
francaise, a ete accomplie en vingt jours ä travers des tribus barbares et

peu sympathiques. Ces peuplades ne croyaient pas leur region habitable
par les blancs. Notre pavillon a flotte pour la premiöre fois sur les rives
de la Djoliba.

» Gräce ä l'activite et ä l'önergie du colonel Desbordes, les projets du
general Briere de l'Isle sont aujourd'hui realisables. Nous pouvons, en
outre. nous considerer comme maitres du Haut-Niger. »
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